
ma la r s s s n s . ae Joignent à oetta manl-

La prastdent déclare, à 18 h . ouvert le 
Scrutin public à 1* tribune pour l'élection 
Ou préaùtect définitif 

Lss scrutins pour les autres membres 
atu bureau ont lieu dans les salons voisina. 

La scrutin est cloa a 17 h. La séance est 
suspendue pendant l'opération de dépouil
lement des divers scrutins. 

SU* est reprise à U h. 28. Le président 
6Vsga proclams alors les résultats. 

Scrutin pour l'élection du préaident. 
Nombre de votante : 569 bulletins; blancs 
cru nuls : 1W: suffrages exprimés : 450 . 
majorité absolue : 336. M. Edouard Her-
rtot. 431 suffrages, est élu tvlf* applau
dissements). Les députés de gauche, de
bout, acclament M. Herriot 

Scrutin pour l'élection des six vice-
préausanta. Nombre de votante : 565. Bul
letins blancs ou nuls : 5 : suffrages ex
primés : 500; majorité abso lue: 281. 

Ont obtenu, l o i . Hyppolyta Duce*. 475 
vota, élu (appl i. Albert Paulin, 433 voix 
élu (appl.) ; Ferdinand Ilorln S9« voix 
élu (appl ) : Louis Buvat. 285 voix élu 
(app l ) . 

Sont en ballottage, (pour deux sleçcs). 
MM. Jacques Ducloa. 373 voix, (appl 
extrême gauche) : Xavier Vallat. 254 voix 
(appl. droite); René Lebret, 312 voix; 
Oratlén Candaca, 193 voix ; Louis Au-
bert. 133 voix. 

Sont ensuite, élus questeurs : MM 
Barthe, Perfettl et Hubert Rouger 

Les douze secrétaires élus sont: MM. 
Delable. VUledieu. Mauger, René Rotlln. 
Vardelle. Bousquet. Lâchai, Leroy. Gé
rante, Pltola. Remette 

Le, Chambre consultée, décide de ne 
paa renvoyer à Jeudi le second" tour de 
scrutin, pour l'élection de deux vice-
présidents. Les socialistes et communistes 
ayant voté pour le scrutin Immédiat, i l 
Xavier Vallat. se prononce dans le mèmr 
sans. Le scrutin est ouvert à la tribune 
à 19 h. 45 et cloa à 20 h. 40 

La séance cet reprise à 31 h. 
M. Salléa proclame le résultat: Nom

bre de votants : 477 : bulletins blancs ou 
nuls : 6 ; suffrages exprimés : 472; majo
rité absolue: 237. 

Ont obtenu : MM Jacques Duclos 
346 voix, élu isppl. soc. corn.) ; René Le
bret : 208 voix ; Xavier Vallat : 193 voix ; 
Candace : 67 voix; divers 29 

M. Duclos. bien qu'il ait eu moins de 
voix qu'au premier tour, a été élu grice 
à la tactique de aea amis socialistes et 
communistes qui n'syant voté que pour 
lui ont diminués le chiffre de la majo
rité absolue.. 

Comme 11 faut un troisième tour pour 
l'élection du sixième vice-président, ls 
Chambra décide de procéder à ce vote 
Jeudi à 15 h. 

La séance est levée à 21 h. 15. 

MERCREDI 11 JANVIER 1939 

Le Conseil 
des ministres 

•» I0VRNAL DE ROVRAtX 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Le prétendu traité secret 
germano-italien 

Au cours de son expose, M. Georges 
Bonnet a entretenu les membres du gou
vernement du prétendu traité secret ger-
mano- i ta . ien publié par un journal a n 
glais. Rense ignement pris à Londres 
dans les mil ieux sutorlsés, U appert que 
les prétendues révélations e n question 
ne présentent pas d'autre garantie 
d'authenticité que l' imagination de leur 
auteur. 

A ce propos, notons qu'une Informa
tion al lemande déclare qu on considère 
cette publication comme un faux si évi 
dent qu il est superflu d'y apporter un 
démenti. 

L'ordre du jour 
de la rentrée parlementaire 

En ce qui concerne l'ordre du jour de 
la rentrée parlementaire, le gouverne
ment acceptera la discussion des princi
pales interpellations déposées sur la po
litique extérieure et agricole et sur les 
problèmes de .a déiense nationale. Il 
parait vraisemblable que les Interpella
tions sur la politique extérieure ne v ien
dront qu'en dernier lieu, c'est-à-dire 
après le retour de Rome de M. C h a m 
berlain et lord Halifax 

D'autre part. M. Georce.s Bonnet doit 
se rendre des vendredi à Genève, où 
s'ouvre la session du conse i l de la SJJ.N. 

L'ordre du jour des travaux par lemen
taires ne sera donc définitivement fixé, 
que Jeudi par la conférence des prési
dents, qui aura à décider, d'autre part, 
si la réforme électorale et la retraite des 
vieux travailleurs, qui font l'objet de 
projets de lois, seront abordées avant 
pendant ou après la discussion des in
terpellations déposées 

Dans la Légion d'honneur 

M. Chamberlain et Lord Halifax 
se sont arrêtés hier à Paris 
avait de se rendre à Rome 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Le problème espagnol 
D'autres questions ont été abordées au 

cours des brefs entretiens de mardi 
après-midi. 

C'est ainsi que les ministres français 
et anglais ont examiné la .• tuation en 
Europe centrale et la question de la ga
rantie des frontière* de la Tchécoslova
quie prévue aux accords de Munich. 

Le problème espagnel a aussi été exa
mine. On sait l'intérêt primordial que le 
gouvernement britannique attache à 
cette question, et le désir qu'il a cons-
tament manifesté de lui trouver une so
lution susceptible d'apaiser les esprits 
dans la Péninsule, et d'y ramener une 
paix stable. 

Il ne fait pas ae doute que ce pro
blème formera l'un des points essen
tiels des prochaines conversations de 
Rome, et les ministres français parta
gent entièrement les vues de leurs col
lègues britanniques à son sujet. 

AU SENAT 
M. Damecour 

prononce un réquisitoire 
contre la politique suivie 

par M. Léon Blum 
i U l » ' l J I» _J ** Conseil a approuvé la fourniture 

tt t a i t 1 e l O g e d e 1 a C t i O n ! P a r l a France au gouvernement espa 
I i rnnl f l» H i n > a l n n a Ha AK. I W i ,/vn»,,,,. A. 

Le Conseil a décidé d'élever A la d i 
gnité de grands-officiers de la Légion 
d'honneur : MM. Paul Valéry, membre 
ce l'Académie françaUe ; Guillet , direc
teur de l'Ecole centrale des Arts et M a 
nufactures, et de Martel, chirurgien. 

Sur la proposition de M. Daladier, le 
général Prételat est n o m m é grand-croix 
de l a Légion d'honneur. Les généraux 
Treatourel e t Lafforgue sont élevés à la 
dignité de grand-officier. 

45.000 tonnes de farine 
pour les gouvernementaux 

espagnols 

do gouvernement actuel 
La première séance de la session ordi

naire de 1939 s'ouvre à 1S h. 40, sous la 
présidence de M. Damecour. doyen d âge. 
C'est l s septième fols c,.ie le sénateur de 
la Manche, toujours très vert et très 
droit, s n dépit de ses 93 sns, préside la 
séance de rentrée du Sénat. ' MM. Henri 
Queutlle e t Jean Zay, sont au banc du 
gouvernement 

L'hémicycle est abondamment garni 
On découvre à droite comme a gauche 
beaucoup ds visages nouveaux ; ce sont 
Isa sénateurs de la série (Ai, élus en 
octobre dernier, mais dont le mandat ne 
prend effet qu'a partie d'aujourd'hui. On 
remarque notamment la présence de UM 
Henri Tasso, William Bertrand. Malarmé. 
Mourler. de Chammard et de Caetellane 

Ls président qui 

| gnol de Barcelone de 45.000 tonnes de 
farine, représentant une valeur de 38 
mill ions de francs. 

Cette fourniture est absolument c o n 
forme à l'accord de non- intervent ion. 

Accusé d'espionnage, 
un enseigne de vaisseau 

est condamné à mort 
Toulon, 10 Janvier. — Après près de 

trois heures de délibération, le tribunal 
marit ime a condamné l'enseigne de vais
seau Aubcrt. 26 ans. accusé d'espionnage 
au profit d'une puissance étrangère, à la 

M unanimement j dégradation militaire et à la peine de 
moment où U prend place 
invite les six plus Jeunes 

mort. 
Le j u ï e m e n t stipule que le condamné 

Le départ de Londres 
Londres, 10 janvier. — Le premier 

ministre, qui avait quitté Downing 
Street à 10 h. 51 pour la gare Victoria, 
a é té acclamé dans White Hall ainsi 
que lord Halifax, par une foule c o m 
pacte . 

U n léger incident a é té causé avant 
le départ du train par un groupe de 
chômeurs portant le « cercueil » s y m 
bolique. Mais ce groupe fut pris à partie 
par la foule e t une mêlée s'ensuivit; le 
cercueil fut enlevé par la police 

Au m o m e n t où le train s'ébranlait. 
M. Chamberlain serra la main à l 'am
bassadeur de France et salua les person
nal i tés qui éta ient venues l'accueillir à 
la gare. 

Le premier ministre e t lord Hal i fax 
se sont embarqués a Douvres pour Ca 
lais, à 12 h. 55, à bord du s Canter-
bury > et sont arrivés sur la terre fran
çaise à 14 h. 10, après une traversée par 
temps calme. 

Après avoir été salués par de n o m 
breuses personnalités qui les at tendaient 
les deux ministres ont pris la e m è c h e 
d'or » qui quitta la gare de Calais à 
14 h. 30, pour Paris. 

L'arrivée à Paris 
Paris, 10 janvier. — La gare du Nord 

a reçu le décor des grandes visites diplo
matiques. 

U n quart d'heure avant l'arrivée, MM. 
Langeron. préfet de police, e t Marchand, 
directeur général de la police munic i 
pale, veil lent à l'Installation d'un ser
vice d'ordre sévère contenant la foule 
massée dans les rues de Dunkerque, La-
fayette e t de Dena ln . ainsi que boule
vard Magenta . Les personnalités arri
vent. Voici s ir Eric Phipps . entouré du 
haut personnel de l'ambassade d'Angle
terre, puis, quelques minutes plus tard, 
M. Daladier, qu'accompagnent MM. O. 
Bonnet et Lozé. directeur du protocole. 

A 17 h. 43. avec un min ime retard, 
la < Flèche d'or > entre e n gare. Les 
sunl ights des cinéastes s'allument. A la 
portière du premier vagon. apparaît la 
si lhouette familière du premier br i tan
nique ayant à ses cotés lord Halifax. 
grave et vêtu de noir. 

Les deux h o m m e s d'Etat descendent sénsteurs présents a venir prendre ilises , , „ _ . . 4 7 „ -.."-j. - - • - ' . . I Les deux h o m m e s d'Etat descendent 
au bureau en qualité de secrétaires. Ce ? « ™ ' * , •» ^ T ^ L , - r ' ™ * ? . . ' i i ï ï . rapidement e t serrent las mains de M M 
sont. MM. René Oounln (Charente), An
dré J - L . Breton ICher), Glacobbl iCorse) 
Perayre (Pyrénées-Orientales). Minroeelll 
(Haute-Saône) et Belmont liséré). 

M. Damecour 
discours 

Il passe tout d'abord en revue les évé
nements qui se sont produits au cours 

les troupes assemblées. Tous les frais 
du procès sont à sa charge. 

La sentence a été lue devant un public 
qui. pat iemment , avait a t tendu la déci-

prononee ensuite son j s i o n d e s j U g e s 

Aubert est reste impassible lorsque 
cette sentence lui a été signifiée après 

ds l s lmes '«coulée . "p"uu'»ouilgnë"la"fan-l l 'évacuation du public, 
l i ts de l'expérience Blum. ] Le tribunal a ordonné la confiscation 

sM. Blum dlt-11 ae prétendslt mandaté par ! de la somme de 17.000 fr. trouvée sur 
ls suffrage universel, ce qui était Inexact, j 1 accusé lors de son arrestation. Le ju -
Cs que le suffrage universel avait voulu. , gement a été prononcé par 5 voix contre 
c'est manifester son mécontentement du ; 2 e t les faits reprochés a Aubert se sont 
marasme des affaires, e est demander. . q . . . . -
qu'on remédie a la crise générais par des ' P*5 5** en 1SJ7 et 1SM8. 
réformas prudentes et possibles, mais non 
par dss mesures de guerre civils et de 
révolution. > 

M Damecour fait ensuite la critique de 
la Ici de 40 heures s t de la semaine deal ( g r a u f l t I f l trS 
deux dimanches. 

Il rappelle l'avènement de M. Daladier, 
dont le programme d'ordre et d'autorité 
fut accueilli avec satisfaction par l'opi
nion publique. 

e Las élections partielles du Sénat. 
constsM-t-l l ensuite, ont montré que le Paris, 10 janvier. — M"" Mons, mère 
paya avait compris et voulait le progrès | de dix enfants , dont le mari travaille 
social dans l'ordre 

Parlant de la situation extérieurs. M. 
Damecour note l'accord plus complet que 
Jamais antre la France et 1 Angleterre et 
rsgrstts l'attitude de l'Italie. 

e La Francs souhaite des relations 
d'amitié avec l'Italie, mais cette amitié ne 
saurait comporter dss abandons. Ls 
voyage de M Daladier a prouvé combien 
nous avons su nous concilier l'affection 
ds ceux que nous avons protégés. > 

M. Dsmecourt conclut par un élogs d« 
l'action densetnble du gouvernement. 
dont U souhaite la durée. 

e Ls France, dit-il , est avec lui. > 
Ls Sénat applaudit à maintes reprises 

les paroles de son vénérable doyen. 
Fuis, U décida ds as réunir mercredi, 

à 17 h . pour la vérification des pouvoirs. 
Las bureaux es seront réunis auparavant 
pour examiner les dossiers d'élections 

La séance est levés à 18 h. 

Daladier. Bonnet et des personnalités 
présentes; puis c'est l 'acheminement 
vers la sortie. 

A 17 h. 48. MM. Chamberlain et D a 
ladier prennent place dans une voiture 
de la présidence de la République, t a n 
dis que M. Bonnet e t lord Halifax .l'ins
tal lent dans u n e autre voiture. Les deux 
autos partent pour le Quai-d'Orsay sous 
les applaudissements de la foule. 

Les entretiens au Quai-d'Orsay 
Elle y arrivait à 17 h. 55. 
Après le thé. les oonversations polit i 

ques commencent Immédiatement Y 
prennent part aux côtés de M. C h a m 
berlain et de lord Halifax, sir Alexander 
Cadogan. sous-secrétaire permanent au 
Forelgn Office ; M. Maurice Ingram, 
chef des bureaux d'Europe méridionale 
au Foreign Office e t l 'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris, s ir Eric 
Phipps. 

MM. Daladier et Georges Bonnet sont 
sur le « R i c h e l i e u » , a été désignée par assistés de M M Léger, secrétaire géné -
M.Camplnchl pour être la marraine de r a ; d u Quai-d Orsay; Rochat . directeur 
ce navire de ligne adjoint des Affaires politiques et Bressy 

Quatre autres mères de famil le n o m - . directeur 

La marraine du « Richelieu » 
de dix enfants 

dont le mari travaille 
à la construction du navire 

du cabinet du ministre des 
Le l iToaTduff.Héiôu (dont I Affaires étrangères. 

Les entret iens prennent fin à 19 h. 05. 
Les ministres anglais ae rendent aussi 
tôt à la garé de Lyon. 

breuse 
le nom avait été par erreur annoncé 
comme celui de la future marraine) , 
Calvez et Culllandre, f emmes d'ouvriers 
des Constructions navales , recevront du 
ministre un livret de Caisse d'épargne 
à l'occasion du lancement d u c Riche
lieu • 

Le départ pour Rome 
Tout le long du parcours, las deux 

h o m m e s d'Etat britanniques sont salués 

EN PALESTINE 
Le roi Ibn Séoud demande 

à M. Rooëevelt 

d'étudier la muse de* Arabe* 
Londres. 10 janvier. — La légation 

d'Arable Seoudlste a Londres publié les 
principaux points d u n e note que vient 
d'adresser le roi Ibn Seoud au président 
Itoosevelt. 

L e souverain juge nécessaire de faire 
feami lli le bien-fondé de la cause arabe 
e t de dénoncer le « crime horrible s que , 
const i tue l a « tentat ive d'écrasement des 
Arabes de Palest ine par les Juifs. » 

Le roi Ibn Seoud fait appel au sens 
de la justice et de 1 équité des Eta t s -
U n i s pour demander au préaident 
d'« étudier la cause arabe et d'être le 
Champion d'un peuple pacifique contre 
lequel u n e grande Injustice a é té c o m 
mise » 

Six Arabe* tont condamné* à mort 

à Jérusalem 

Londres. 10 janvier. — On mande de 
Jérusalem à l'Agence Reuter S ix Arabes 
capturés au cours d'un engagement avec 
les troupes britanniques, le 1S décembre 
dernier, au sud-es t de Hébron, ont é té 
condamné* à mort par l s tribunal mi 
litaire 

On a retrouvé les cadavres 
des deux dernières victimes 

de l'avalanche du Grand Galibier 

L'ARRIVÉE DES CORPS A VAIXOIRE <Ph rrsnoe-Presee I 

Salnt -Jean-de-Maur ienne , 10 janvier . — Les recherches qui ont repris 
mardi mat in , sur les l ieux de l 'avalanche du Grand Oalibter ont permis 
de découvrir les cadavres des deux dernières vict imes qui restaient ense 
velies : ceux de W Claude M a g n a n et de M. Dewulf, dlresteur de l s fe t se 
de ski du Club alpin à Valloire. 

par une foule nombreuse, surtout place 
de la Concorde, place Saint -Michel et 
le long des quais. 

A 18 h. 20. les deux voitures s toppent 
devant la cour de départ. M. Neville 
Chamberlain et lord Halifax gagnent 
aussitôt le quai. Ils sont salués par M. 
Guariglia. ambassadeur d'Italie à Paris. 
MM. Edouard Daladier. Georges Bonnet , 
M. Losé. sir Eric Phipps etc... 

« Merci, merci beaucoup... » 
P e n d a n t cinq minutes , M. Edouard 

Daladier s'entretient en fumant une ci
garette avec M. Guariglia et M. Neville 
Chamberlain, tandis que lord Halifax 
converse cordialement avec M. Georges 
Bonnet . 

A 19 h. 27. les deux ministres britan
niques gagnent leur wagon-salon, t a n 
dis que M. Daladier, après un dernier 
souhait de bon voyage, dit e n s'adres-
sant au Premier : « Merci, merci beau
coup >. 

A l'heure précise, le rapide démarre, 
e n route vers la Ville éternelle. 

Le communiqué officiel 
Dans la soirée, le oommunlquqé sui

vant a été publié : 
« De passage à Paris, se rendant a 

Rome, le premier ministre e t lord Hal i 
fax ont saisi cet te occasion pour s'entre
tenir au Quai-d'Orsay avec M. Daladier 
et M. Georges Bonnet . Cette conversa
tion a permis de confirmer pleinement 
l'Identité générale de vues antérieure
ment établie entre les deux gouverne
ments . > 

Le Pape reçoit vendredi 
les deux ministres 

Cité du Vatican, 10 janvier. — M 
Chamberlain et lord HalUax seront so 
lennel lement reçus par le Souverain-
Pont i fe vendredi prochain. La cérémo
nial prévu pour la réception des chefs 
de gouvernement, sera str ictement ob
servé. 

L'opinion à l'étranger 
A Rome 

Rome, 10 janvier. — Le voyage de 
M. Chamberlain éclipse, dans la presse 
i tal ienne, tous les événements qui ne se 
rapportent pas. de près ou de loin, à la 
visite des hommes d'Etat anglais . 

Les Journaux consacrent une très 
large place aux iéac t lons de l'opinion 
anglaise et française ainsi qu'aux appré
ciat ions de la presse a l lemande. 

A en croire les observateurs Italiens a 
l'étranger, les prochaines conversation» 
se présenteraient sous un Jour part icu
l ièrement favorable pour l'Italie, en ce 
sens que les dirigeants anglais seraient 
disposés, selon eux, a aborder, a Rome. 
le problème des rapports franco-i tal iens 
et des revendications africaines de 
l'Italie. 

C'est aire qu'on n'a pas abandonné. 
du côté i tal ien, l'espoir d'une médiat ion 
britannique et que l'on y met tra tout 
e n œ u v r e pour convaincre M. Chamber
lain et lord Halifax de la nécessité, pour 
la paix générale, de résoudre d'urgence 
les problèmes posés par l'Italie en Médi
terranée. 

Enfin, c La T n b u n a » revient sur les 
griefs de l'Italie A l'égard de la France | r_\ 
et s'efforce de justifier la dénonciat ion 
des accords Mussol ini-Laval par l'Italie 

Maintenant , écrit-el le, la question 
qui sépare la France et l'Italie se ré
sume c o m m e suit: « L'Italie dét ient sur 
la France une créance: les promesses 
contenues dans le Traité de Londres de 
1915, que la France ne veut pas acquit 
ter, m a i s c'est u n e créance qui n e peut 
pan être contestée. > 

Un attentat 

avait-il été préparé 
contre le roi Carol 

de Roumanie ? 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Par contre, un journal anglais , le 
e Daily Telegraph » publie à ce sujet 
la relation suivante : 

< Les rapports qui viennent de par
venir à Londres ne laissent aucun doute 
sur le fait qu'un at tentat avait é té pré
paré il y a trois ou quatre jours contre 
le roi Caroi. 

» Il semble que l 'attentat ait été pré
pare par les membres de la « Garde de 
Fer > et devait être commis vendredi ou 
samedi 

Les circonstances donnent a penser 
que les conspirateurs avaient des c o m 
plices à l'Intérieur même du palais royal 
Lexplos ion prématurée d u n e bombe 
amena la découverte de l'attentat et 
l'arrestation des chefs du complot. On 
pense que le danger est maintenant 
écarté. Cependant, l'anxiété est encore 
grande dans la capitale et elle le res
tera aussi longtemps qu on ne sera pas 
sûr que tous les membres du groupe ter
roriste ont été appréhendés. 

Cette nouvelle permettrait d'expli
quer le retard de l'entrevue entre le roi 
Carol et le prince Paul de Yougoslavie. 
La rencontre qui devait avoir lieu il y 
a trois ou quatre jours, n'a pu se pro
duire que dimanche à Banloo, à la fron
tière de Transylvanie. » 

M. von Ribbentrop 
se rendra prochainement 

à Varsovie 
Berlin. 10 Janvier. — M. von Ribben

trop a accepté une invitat ion du colonel 
Beck, ministre des Affaires étrangères 
de Pologne, à se rendre à Varsovie. 

DERNIÈRE HEURE 

A Berlin 
Berlin, 10 janvier. — Les exposés des 

correspondants allemand» à Rome sont 
tous pareils. I ls remontent à 1915 pour 
faire l'historique, et justicier, les reven
dicat ions actuelles de l'Itali- qui sont 
approuvées sans réserve. 

Tous les correspondants énumêrent 
avec complaisance les prétentions i ta
l iennes sur Djibouti , sur Tunis , sur le 
canal de Suez, et sur la nécessité de m o 
difier le caractère militaire de la Corse, 
etc. 

« L'Italie, écrit le correspondant du 
c Berilner Tageb la t t» . pose ses reven
dications avec tout le poids d'une puis 
sance renforcée, dont la vole n e peut 
plus être fac i lement méconnue. > 

La presse a l lemande reconnaît ma in 
tenant ouvertement , que c'est avec l'ap 
probation du gouvernement italien, que 
les journaux fascistes o n t interprété les 
exc lamat ions de l a Chambre Italienne 
c o m m e é tant l'expression des revendi
cat ions naturel les de l'Italie. 

A Londre* 
L'Agence Reuter publie la dépêche 

suivante de Paris : 

c On apprend d a n s les cercles pol it i 
ques que les ministres britanniques sont 
partis pour R o m e s a n s avoir l ' intention 
de faire aucune déclaration particulière : 
D s -se contenteront d'entendre exposer 
le point d e vue ital ien, dont les détai ls 
restent secrets. 

e SI toutefois, les Ital iens d e m a n 
daient l'avis des ministres anglais , ces 
derniers leur Indiqueraient les diverses 
mesures q u l l s pourraient prendre ut i le 
ment . 

« Tout d'abord, afin de détendre la 
s i tuat ion e n Méditerranée, 11 est fort 
désirable que les I ta l iens retirent ent iè 
rement leurs troupes d'Espagne. 

c En second lieu, s'ils désirent régula
riser leurs relat ions avec la France, les 
Ital iens devraient directement s'adres
ser à s o n gouvernement e t met tre fin 
à leur campagne de presse et à leur 
agitation. H es t toujours possible pour 
eux de demander par exemple la trans
formation dé Djibouti e n port franc. 

< Rien contre rien > sera la maxime 
des conversations de Rome, e s t lme- t -on 
dans ces milieux, s 

Les Etats-Unis 
vont-ils avoir 5.600 avions 

de première ligne ? 
Washington, 10 janvier — On a p 

prend de source autorisée que M Roose-
velt proposerait, dans son message sur 
la défense nationale, de consacrer 360 
mill ions de dollars à la construction de 
nouveaux avions militaires. 

Ce crédit porterait à 5.600 appareils 
l'aviation américaine de première ligne. 

Le président demanderait , en outre. 
41 mill ions de dollars pour la construc
tion denv lron 900 appareils dest inés a 
la marine • 

Une «rave bagarre 
à l'occasion de la campagne 

électorale, en Colombie 
fait onze morts 

Bogota. 10 Janvier. — La campagne 
électorale en vue des élections législati
ves pour le renouvellement de la Cham
bre des représentants, a été marquée par 
un grave incident 

Dans la ville de Gacheta. située a 
moln-s de cent kilomètres au Nord-est 
de la capitale, dix mille membres des or
ganisations conservatrices qui se livraient 
à une manifestation ont été assaillis par 
les forces de police qui. en violation des 
ordres reçus, avalant pris le parti des 
éléments de gauche. 

Onze personnes ont été tuées dans 
cette rencontre et 38 autres ont reçu 
des blessures graves Le gouvernement 
a décide de prendre d'énergiques mesu-

pour le maintien ai Tordre, les Con-
ssrvateurs se proposant de se livrer à des 
actes de représailles. 

Après le voyage de M. Daladier 
In hommage de la prêtée 

Paris, 10 Janvier. — La presse françai
se, anglo-américaine et étrangère a 
aaussé . au moment où elle quittait l'Al-
gtrie .le télégramme suivant au président 
du Conseil : 

« Au moment où elle quitte cette terre 
nord-sfrlcaine. témoin des inoubliables 
manifestations par lesquelles les Fran-

; d'outre-mer et Indigènes ont expri
ma leur attachement loyal et leur amour 

la France, la presse française, anglo-
aivéricalne et étrangère qui ce flatte 
d'avoir conquis et Jalousement gardé 
l'Intégral privilège de sa liberté, se fé-
l'flte d'avoir été l'historiographe sincère 
et véridlque du voyage triomphal, où 
s e s t affirmée, à votre appel, l'unité à Ja
mais intangible de ''Empire français ». 

La présentation du film 

du voyage de M. Daladier 

en présence de M. Albert Lebrun 
Paris. 10 Janvier — La présidence du 

Conseil avait organisé au centre Marce-
lin-Bèrthelot une soirée, au cours de 
laquelle a été présenté Je film réalisé 
durant le récent voyage de M. Daladier 

Albert Lebrun, honorait de sa pré
sence cette soirée a laquelle assistaient 
de nombreux représentants du corps dl 
plomatlque. 

Dans les cinémas de Bucarest 

le lilm sur le voyage 

est applaudi 
Bucarest, 10 jsnvier. — La présentation 

dans les salles de cinéma de Bucarest 
des actualités relatives au voyage en 
Corse de M. Daladier, a été l'occasion de 
très nombreuses manifestations de sym
pathie. 

Dans toutes les salles a toutes les 
séances des applaudissement ont sponta
nément éclaté. 

D'autre part, nombreux sont les films 
français actuellement projetés a Buca
rest. L'allusion faite, dans l'un deux, à la 
Corse et à Napoléon, est à chaque séance 
saluée par des applaudissements. 

Une Tzigane meurt à Gdynia 
à 118 ans 

Varsovie. 10 janvier — Une Tzigane 
n o m m é e Bogumila Kozer est dêcédée a 
Gdynia à l'âge de 118 ans. Mariée cinq 
fois, elle a eu cinq fils et hui t filles, 52 
pet i ts -enfants , 240 arriére-pet i ts -enfants 
et plus de 400 arriere-arriere-pet i ts-en-
fants . Ses obsèques ont e u Heu en 
grande pompe, suivant le rite tzigane, 
en présence des représentants des prin
cipales tribus tziganes. 

Allie Ondra n'a pat été arrêtée 

à la -rentier, allemande 

Berl in, 10 janvier. — Les mil ieux a u 
torisés déclarent dénuée de tout fonde
m e n t une information selon laquelle 
Annie Ondra, artiste de c inéma et f e m 
me du boxeur Bmelllng aurait é té ar 
rêté* à la frontière al lemande au m o 
m e n t ou elle aurait tant* d s 1* franchir 
avec sa fortune. 

La Cour élève la peine de l'oncle 
du meurtrier de M. von Rath 
et réduit celle de sa femme 

Paris. 10 janvier. — La 10m« Chambre 
de la Cour vient de rendre son arrêt 
dans les poursuites intentées contre M. 
Abraham Grinszpan et sa femme. Cha-
na. pour avoir donné asile au jeune 
Herschen Grynszpan. meurtrier de M 
von Rath , secrétaire de l'ambassade 
d'Allemagne 

Abraham Grynszpan qui avait é té c o n 
d a m n é à 4 mois de prison par le tribu
nal correctionnel, a vu sa peine élevée à 
6 mois. Par contre, la Cour a réduit à 
3 mois la peine de 4 mois de prison in
fligée à sa femme, en première Instance. 

Un contre-projet de M. L. Moyor 
pour la retraite des vieux 

Paris, 10 janvier. — M. Léon Meyer, 
député-maire radical-socialiste du H a 
vre, a déposé un contre-projet pour la 
retraite des vieux travailleurs. 

Ce texte attribue une rente de deux 
mille francs à toute catégorie de F r a n 
çais ou de Françaises résidant en France 
pour les veufs et les célibataires, e t de 
3.000 francs pour les ménages . 

En outre, une majoration de rente de 
500 francs serait accordée aux ménages 
veufs ou veuves ayant é levé au moins 
trots enfants jusqu'à l'âge de 16 « a s 
et de 1.000 francs pour ceux qui e n 
auraient élevé six. 

Cette rente serait versée aux person
nes privées complètement de ressources 
ou dont les ressources seraient notoire
m e n t insuffisantes. La dépense qu'en
traînerait cette assistance serait c o u 
verte par un prélèvement d'un pour 
cent à payer par les employeurs sur le 
montant des salaires. 

Un accord entre le gouvernement 
do Buearest 

et la minorité allemande 
en Roumanie 

Bucarest. 10 janvier. — M. Armand 
Calinescu. ministre de l'Intérieur et M 
Silviu Dragomlr. commissaire pour les 
minorités, ont signé mardi un accord 
avec M. Hantz Hendrich. représentant 
de la minorité a l lemande en Roumanie . 

Les membres des minorités a l l eman
des entreront dans le front de la renais
sance nat ionale où ils constitueront une 
section spéciale. La minorité al lemande 
aura le droit de s'organiser dans un but 
de développement culturel, social et éco
nomique. 

Le gouvernement 
tchécoslovaque déclare 

que l'incident de Munkacs 
a été provoqué 

par des Hongrois 
et ii estime n'avoir pas 
de réparations à fournir 

Prague, 10 janvier. — Le communiqué 
officiel suivant a été publié : 

«Le ministère des Affaires étrangères 
tchécoslovaque a remis, mardi, au chargé 
d'affaires hongrois à Prague une n o t e 
répondant â la note verbale d u gouver
nement hongrois du 7 Janvier, à l a n o t e 
de la légation hongroise à Prague d u 0 
janvier. 

s Le ministère des Affaires é trangères 
tchécos-slovaque, par ce t te note . Informa 
qu'il a chargé le ministre de Tchécos lo 
vaquie à Budapest de faire une d é m a r 
che sur un incident de frontière d u S 
janvier, provoqué par des terroristes e t 
des détachements militaires hongrois. A u 
cours de cet incident, un parlementaire 
tchécoslovaque a été gravement blessé, 
en violation des principes du droit Inter
national 

Le gouvernement tchécoslovaque » 
donné l'ordre sévère que toutes l es for 
mations militaires et de sécurité d a n s l e 
territoire frontière veillent, sous c o n d i 
tion de réciprocité, à n e pas franchir l a 
ligne de démarcation. 

> En ce qui concerne la demande h o n 
groise de réparation ment ionnée dans les 
documents diplomatiques, le minis tre d e s 
Affaires étrangères tchécoslovaque c o m 
munique que l'incident de Munkacs , d u 
6 janvier, a été provoqué par des coups 
de fusil tirés par les Hongrois sur des 
gendarmes tchécoslovaques, prés d u c o u 
vent Saint -Bas i le , à Podmcnistyr . D u 
côté tchécoslovaque, on aurait répondu 
aux coups de feu hongrois un iquement 
pour empêcher les Hongrois de pénétrer 
sur le territoire tchécoslovaque. 

» Le gouvernement tchécoslovaque n e 
peut par conséquent pas être rendu r e s 
ponsable des regrettables Incidents qui 
se sont produits, s 

Quarante-huit avions 
de bombardement américains 
sont partis pour un vol do troupe 

sur 4.500 kilomètres 
Washington, 10 Janvier. — On i 

à Washington que quarante-huit 
relis de bombardements bimoteurs dont 
les équipages réunissent au total S36 
hommes ont quitté dans la matinée ds 
mardi, la base de San Diego (Californie) 
& destination de la base d'Aruba (Petites 
Antilles! via Panama, pour participer 
aux manœuvres de la flotte américains 
dans la mer des Caraïdes. 

La première étape du voyage San Diego-
Panama. longue de 4.500 kilomètres, doi t 
être effectuée sans escale. Le voyage 
complet dolt-étre fait en vol de groupe 
sur la distance totale de 5.700 kilométras. 

RENSEIGNEMENTS' 
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COTONS Ht= 
I . I V E R P O O L l t Jasivler. 

Importations : 204 balles; Américain 
busse 2: Brésilien : baisse 2; ssrptstn 
sakellarldis. baisse i l ; upper. baisse I; rua 
bslsse 11. 
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Un ingénieur anglais 

procède aux essais 

d'un torpilleur automobile 
Londres, 10 janvier. — Mardi après-

midi l'ingénieur et pilote Hubert Scott 
Pa ine a procédé sur la rade de S o u -
thampton a la présentation d'un torpil
leur automobile de son invention m û par 
trois moteurs de mille chevaux chacun, 
susceptible de passer 1 huit secondes 
<•-• la vitesse de dix noeuds à celle de 
quarante noeuds et possédant un rayon 
d'action d'environ mille mines marins . 

L'armement se compose de deux tubes 
lance-torpil les de 21 pouces ou de qua
tre tubes de dix-huit pouces et trois c a 
nons légers sur tourelles à rotation ra
pide. L'un des trois canons tirerait des 
projectiles pouvant traverser la coque 
des destroyers et des sous-marins . 

La Hollande et la Suéde auraient déjà 
commandé un certain nombre d'unités 
d'un type similaire. 

Les ventes publiques de laines 
à Rnubaix 

La première série des enchères p u 
bliques de laines s'est ouverte mardi à 
14 h. e n la sal le des ventes de la C h a m 
bre de commerce sous le ministère de 
MM René et Et ienne Parent, courtiers 
assermentés . 

Le catalogue qui était offert aux' ache 
teurs, comportait des déchets de filature 
e t de tissage. La place participa aux e n 
chères, ainsi que les Belges et Anglais, 
mais le marché fut Irrégulier et les prix 
pratiqués furent e n faveur des a c h e 
teurs, les mérinos *tant recherchés e t 
les croisés moins demandés . 

Ce mercredi continuation des e n 
chères . 

Pourquoi les Soviets 
n'ont pas pris les armes 

contre le Japon 
à côté do la Chine 

Tchoung-Klng. 10 Janvier. — Le 
docteur Sun Fo. président du Yuan 
législatif et de l'Association cultu
relle aino-sovlétlque. a fait une conlé-
•Bsssa dans laquelle il s'est attaché a dé
montrer pourquoi la Hussle soviétique 
n'svait pas pris Itc armes contre 1« Ja
pon a coté de la la Chine 

Il commença par dire que ITJ.R 8.S 
n'aurait été tenu- de le faire que si elle 
était liée a la Chine par un pacte d'as
sistance mutuelle Or. la Chine n'a signe 
en 1837 avec la Russie, qu'un traite de 
non-agression. D'sutre part, la mobilisa
tion des armées russe? ne pourrait 4* 
faire aisément. 

L'orateur a révélé qu'OD lui avait dé
clare, l'an dernier, a Moscou, que 117.R 
S S ne pourrait entrer dans un conflit 
armé avec le Japon que dans trois éven
tualités Ls première : que la Société des 
Nations décrète des sanctions contre 'e 
Jspon : la seconde, que la Grande-Bre
tagne, les Etats-Unis, la France et la 
Russie s accordent pour une action erm-
mi.ne, s fin de faire plier le Japon : la 
troisième : le cas d'une invasion du ter
ritoire soviétique par le* Japonais. 

Le Dr. Sun Fo a ajouté que l'U R.S8 . 
avait cependant donné toute l'aide mo
rale et matérielle sur laquelle la Chine 
pouvait raisonnablement compter 
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l'Atlantique 

L'opinion américaine 
est divisé* i propos dos sanctions 

à aaoliouer contre lo Japon 
Washington. 10 janvier. — Le mouve

ment en faveur de sanctions économiques 
et financières contre le Japon se heurte 
a une première manifestation d'opposi
tion. M. Borah. sénateur républicain de 
1 Idaho a déclaré en effet : « Je consi
dère les sanctions économiques comme 
le premier pas vers la guerre. Je ne vou
drais pas les appliquer sans être prêt a 
faire la guerre. Ce ne sont en aucune 
façon des mesures pacifiques .» 

M. Plttman. président de l s commis
sion des Affaires étrangères du Sénat. 
soutient une thèse opposée : c Pourquoi 
fusiller an homme, dit-il. si vous peuvee 
ramener à respecter vos droits en raffa 

La commission des Affaires étrangères 
de la Chambre, nommera ses nouveaux 
membres mercredi. La question des sanc 
tions économiques et ds la neutralité se
ront les premières discutées par les com
missions des Affaires étrangères 

BELGIQUE 
Dos officiers ot dot sons-officiers 

de réserve français 
vont to rendre M M f i f n a 

Un groupement d'officiers et de aous-
offiôlers d* réserva de la région de Nancy, 
Mets et Strasbourg, se rsaSra «u ( au 
1S avril prochain en Belgique, pour y 
faire u n voyage d'études. 

5.000: sus ports du Golfe, nulles; aux porta 
d Pacifique, nulles 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
nulles: France et Continent. 8.000; Japon 
e: Chine. 2 000 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres. -4 Sur Paris. 177.10; sur Bnr-

xelles. 27.645: esc. hors banque, 0 g/M; 
prêt S court terme. 0 1 2 . 

New-York. - Sur Paris. 263 7/8; sur Lon
dres cab transf. 48731: sur Bruxelles. 1880. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 273; 
Janvier. 174-76; .a-s 185-84; mal, l t o - i l ; 
Juillet. 193-94; septembre. 197-9S; novembre 
201 — Ventes : 25.000 tonnes. 

Revue du marché do New-York 
New-Troa. 10 Janvier. — s i le marché 

s'améliora légèrement aujourd'hui, la re
prise était principalement technique et Ka 
boursiers continuaient de tau* preuve «a 
grande prudence, dans 1 attente du dis
coure que prononcera Jeudi M- atoeasvslt, 
sur la défense natisnale et de l s réaction 
di. congrès au programme ds dépsaas d u 
gouvernement. 

Les affaires devenaient de plus en plue 
restreintes, au cours de la sésiios oasis sa 
clôture, ls oote accusait, e 
légères hausses et des gains 
*: même deux dollars étalant notas o sas 
les compartiments dss métsltttffj8s*jes et 
d'aviation. Les ventes portèrent sur TlSusM 
titres. 

L'ouverture était terme, et malgré Ses 
prises de bénéfice, le mouvement de hsues* 
s accentua au courç de l s marines A BBSSB. 
d* légers gains prédominaient, niesa, sasBS 
l« compartiment des scieries. Isa Basasses 
allaient Jusqu'à un point et jusqu'à é> ja 
iwinu dan* celui de aviations. 

Pendant l'après-midi, les affaires «sve-
aalent calmes, pendant que de nouvelles 
réalisation rédulasie-it sensiblement sas 
geins précédents 

Néanmoins, ls tendance était meilleure sa 
ie> valeurs d'aviation, aciéries, 
et quelques autres valeurs 
étalent particulièrement bien ot 
valeurs d'aviation étalent termes sn 
os* espoirs de voir passer les projeta 
réarmement rendant que les scieries 
enoourasées par st fait q u les 
publiés aujourd'hui montraient q 
production dss articles manufactures par 
U « U.8. Steel Corporation s peada 
cembre, était la plus élevée dspusi i 
1817. Les automobile* étalent al i tes 
<*t* penéaut que les ferroviaires, 
es* s t valeurs de magasins étalent 
nues. 

Ls* aJalres étalent extrêmement 
pendant las dernières opérations < 
fluctuations étroites, mal* u emturs 41 
soutenue. Le* éeban; i portèrent star Tes 
émissions, dont 316 en haistst. SM e a sesa-
•e; 1*1 restèrent tTiresnssst 

Votei quelques cours de ctétur» 
Anaconda. X l '8 ; «>nstinn 
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